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« Le Théâtre Repère. Du ludique au poétique 
dans le théâtre de recherche » 

Essai d'Irène Roy, préfacépar Jacques Lessard, Québec, Nuir 
Blanche éditeur, Série « Etudes » des Cahiers du Centre de 
recherche en littérature québécoise, 1994, 96 p. 

L'infiniment grand et l'infiniment 
petit de la création théâtrale 
Depuis 1980, les créarions du Théârre 
Repère, er particulièrement celles mises en 
scène par Roberr Lepage, onr fair couler 
beaucoup d'encre. Le nouveau langage 
scénique de ces specracles, introduir par 
l'utilisation de la méthode de création des 
« Cycles Repère », a éré et est toujours une 
source intarissable d'inspirarion pour les 
commenrareurs er les analysres des diffé
rents médias écrirs. La preuve : la cririque 
esr riche et abondante, pleine d'étonnement 
et d'enthousiasme, et les articles de fond 
sont nombreux er passionnés. Ne manquair 
plus au palmarès qu'un ouvrage universi-
raire compler, un essai tentant de décorti
quer er d'analyser en profondeur ce nou
veau langage scénique ultra-imagé qui, 
depuis près de quinze ans, enrichit le 
paysage théâtral québécois de couleurs 
modernes, complexes er lumineuses. Er 
cer ouvrage, c'esr Irène Roy — membre 
fondarrice et membre acrive du Théâtre 
Repère jusqu'en 1986 —qui l'a écrit. Une 
étude concise (pas tout à fait cent pages) 
qui transporte le lecreur dans l'infiniment 

petit et l'infiniment grand de la création 
théâtrale — des fronrières indéfinissables 
entre la psychologie et la sémiotique jus
qu'à l'aboutissement physique de l'œuvre 
artistique — et sur les chemins de sens er 
d'émotions que cette force de vérité trace 
en nous. 

L'essai d'Irène Roy se divise en cinq cha-
pirres, suivanr une logique rrès rigoureuse, 
parfois fastidieuse, mais en général assez 
simple ; la lecture exige toutefois une forte 
dose de concentrarion. Pour les passionnés 
de rhéârre, le premier chapirre, inrirulé 
« Le fondemenr ludique théâtral », est 
particulièremenr inréressant. Dans ce 
chapitre, Irène Roy expose er met en pa
rallèle deux façons de concevoir le jeu chez 
l'humain, à travers les études de l'historien 
et essayiste Johan Huizinga, et du socio
logue Roger Caillois. À l'aide de ces deux 
approches er à l'aide aussi du concepr de 
l'organisateur « bricoleur » de l'erhnologue 
Claude Levi-Srrauss, elle fait ressortir la 
nécessité du jeu chez l'humain er égalemenr 
la manière donr ce dernier, par un com
portement ludique organisé, stimulé par 
l'imaginarion, l'illusion er la simulation, 
arrive à créer, à se « bricoler » un « modèle 
d'agir », un « modèle ludique », duquel 
découle ulrimement, dans le cas qui nous 
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intéresse, un « modèle arrisrique ». C'esr 
donc en ce sens que l'aureure aborde le 
travail de Roberr Lepage, ses mises en 
scène, ses « modèles artistiques ». 

Dans les deuxième et troisième chapirres, 
l'auteure nous plonge directement dans 
l'univers des « Cycles Repère » et dans la 
formarion du langage scénique, nouveau 
et original, donr ils onr srimulé l'avène
ment. S'appuyant d'abord sur la rhéorie 
du sémiologue Charles S. Peirce, puis sur 
des exemples concrets pris dans quatre 
productions du Théâtre Repère soir Cir
culations, À propos de la demoiselle qui 
pleurait, Vinci et la Trilogie des dragons, elle 
explique le fonctionnement des « Cycles »: 
de la REssource à la Parution jusqu'à 
l'Évaluation, puis à la REprésentation. 
Cependant, le rapport puissant et fonda
mental avec la « REssource », première 
érape des « Cycles Repère » — le 
« représentamen » chez Pierce — en 

somme, l'objer sur lequel 
repose le consensus de dé
part d'une création, est à la 
base de toute l'élaboration 
de ce chapitre, mais plus 
éloquemment, à mon avis, 
accaparanr rour le sous-
texte de cet essai, à la base 
de toutes les créations de 
Robert Lepage. À travers 
l'explication des « Cycles », 
Irène Roy fair aussi la lu
mière sur le nouveau rap
port avec les signes — la 
consistance qu'ils prennenr 
dans l'espace et le « message 
artistique » inusité qu'ils 
laissent derrière eux — que 
cette méthode de création 
réveille et stimule chez un 
artiste comme Lepage. Se 
frayanr ensuire un chemin 
jusqu'au cœur du mystère, 

elle aborde l'espace, l'objet, l'éclairage, le 
son er la musique, er la quesrion plus 
délicare de l'acreur er, à rravers tout cela, 
fair ressortir les fondemenrs poériques de 
ces nouveaux langages scéniques qui for
ment le « texte artistique ». Les spectacles 
de Robert Lepage, s'ils ne sont pas écrits 
avec les signes linguistiques auxquels nous 
sommes habitués comme public, prennent 
la forme, comme le dir si bien l'aureure, 
« d'un texte arristique regroupanr le fonc
tionnement de tous les éléments formels 
de la représentation ». 

Dans les trois premiers chapitres, Irène 
Roy introduit donc les notions de jeu et de 
« fondement ludique théâtral », et trace, 
avec leur aide, les lignes de pensée qui la 
conduironr vers les « Cycles Repère », puis 
de ceux-ci à la « formation du langage 
scénique ». Au chapitre quatre, elle aborde 
le « message artistique », « la structure du 
texte artistique », « la création d'une 
image » et « le combinatoire poétique », 
des réalités si inhérentes à tout travail de 
création, à toute forme de communication 
artistique qu'elles peuvent sembler évi-
denres er simples, alors qu'en grattant tout 
juste un petit peu on découvre leur com
plexité grandiose. Si je me permets une 
telle épithète, c'est tout simplement parce 
qu'en lisant ce chapitre aucun créareur ne 
peur, à mon avis, échapper à la conscience 
de l'immensité de l'espace invisible où se 
mettent en place les structures, où se fa
çonnent les images, où se choquent les 
poésies, pépinière première du rravail ar
risrique, lieu où tout se joue et se forme. 
Dans ce chapitre, habile er pertinente 
dissection du « texte arristique », l'auteure 
nous fait saisir toute la beauté de la mise en 
œuvre d'une communicarion specraculaire 
et toute la magie de la formation des images 
poétiques, d'abord dans le général, puis 
dans le cas d'un créareur particulier, Robert 
Lepage, analysant les choix qu'il fait, les 
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images qu'il crée et le « typed'organisarion » 
du specracle qu'il propose. 

Finalemenr, le chapirre cinq met le spec
tateur en rapport avec cette nouvelle ap
proche de la représenrarion, dans des sous-
chapitres richemenr étoffés de cririques 
diverses, faisanr roures ressortir des notions 
telles : « l'absence significative » — si, par 
exemple, l'image est plus forte que la pa
role, n'esr-ce pas que l'absence de cette 
parole esr porreuse de sens ? ; « l'horizon 
d'attente » du public ; « l'écarr esrhéri-
que » — les changements qu'une nouvelle 
vision artistique peut provoquer dans une 
société ; et « l'information connotative », 
soit l'information imagée, portée par un 
objer— notions autour desquelles l'auteure 
brode en dérail. 

Si le rigorisme inrellectuel et universiraire 
du rexre alourdir ici et là la lecture, et si 
parfois aussi le rexre manque de fluidité, il 
n'en resre pas moins qu'Irène Roy a écrit 
un ouvrage accessible à tous et dont les 
créareurs de rhéârre devraienr se munir, ne 
serait-ce que pour mettre des mots, par
fois, er des mors clairs er précis, sur des 
pensées er des façons de « bricoler » un 
art... Car l'informarion que nous livre 
l'aureure, les réflexions qu'elle peut susci
ter par sa façon d'exposer er de juxraposer 
les rhéories et les fairs, les références nom
breuses et fascinanres — entre autres celles 
du linguiste Iouri Lorman — qu'elle cire 
abondammenr et pertinemment obligent 
le lecteur à s'ouvrir er à revoir, à passer au 
peigne fin ses idées et ses croyances. Pas 
nécessairement pour les remettre totale
ment en question, non, mais seulement 
pour les enrichir d'approches de natures 
diverses et de façons différentes d'aborder 
la création. 

Robert Lepage n'est pas une mode. C'est 

un metteur en scène établissant un rapport 
rrès forr er rrès émorif avec les objers, qu'il 
anime er fait parler en images en urilisant 
une méthode de travail parriculière, les 
« Cycles Repère », er dont il tire un langage 
scénique original et moderne qui lui esr 
propre. L'essai d'Irène Roy, à rravers des 
étapes et des explorations clés dans l'espace 
du théâtre de recherche, l'expose avec 
concision er finesse. 

D o m i n i c k Parenteau-Lebeuf 

« Entretiens avec 
Jean-Pierre Ronfard » 

Ouvrage de Robert Lévesque, Montréal, Éditions Liber, coll. 
« De vive voix », 1993, 176 p. 

Plaisir, passion, utopie 
La passion que voue Jean-Pierre Ronfard 
au rhéâtre touche à la fois la prarique 
conventionnelle et la pure expérimen
tation. Journaliste et critique au Devoir, 
Robert Lévesque a accepté de réaliser des 
entretiens avec celui dont la fougue rhéâ-
trale esr érroitement liée à l'histoire du 
théâtre québécois depuis le début des an
nées soixante pour lancer une nouvelle 
collecrion, « De vive voix », dirigée par 
Giovanni Calabrese aux Éditions Liber. 
Ronfard avouait, à l'émission « En direct » 
de Christiane Charerte que, même s'il 
avait trouvé l'exercice assez difficile, il avait 
accepté de se prêrer au jeu parce qu'il 
rrouvair amusant de raconrer sa vie de 
façon organisée er que l'idée « d'être au 
départ de quelque chose » lui avait tou
jours plu. 
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